
Comment transformer le lien social,
comment renforcer une société du partage 
de connaissance, comment préserver 
l’intelligence collective ? 

Sans s’opposer à l’homme augmenté, 
cette question ouvre sur d’autres acteurs, 
ceux des mouvements associatifs, 
collaboratifs, des rassemblements 
communs, etc. Nous devons aussi y 
réfléchir. L’augmentation du pouvoir 
que représente l’homme augmenté 
va-t-elle vers un partage de l’intelligence 
à l’époque des fake news, des rumeurs 
et autres organisations descendantes et 
autoritaires.
En 2009, déjà à la Cité des Sciences, 
nous posions la question des conditions 
pour «  grandir parmi les addictions  »  .  
Un récent article d’un grand 
quotidien a titré sur ces «  pirates de 
l’attention  », question que nous avions 
alors évoquée, mais d’autres alertent sur les 
pirates du goût, etc… Cette question du 
lien «  à soi et à l’autre  » devient centrale, 
reformulant la question de l’éducation et de la 
construction par chaque humain de son sys-
tème de régulation dans une société du 
sans limite et de l’effacement de soi.

L’Addiction reste un des plus fidèles mi-
roirs de nos modes de vie, elle éclaire le 
rapport aux expériences de vie, à leurs 

succès, à leurs échecs  : confrontation à 
l’hyper intense, action industrielle sur le 
cerveau et sur la mémoire longue comme 
avec l’impact du tabac, modification 
de la perception, augmentation de la 
performance, etc…

Pour nous qui accompagnons l’addict du 
XXIème siècle, l’évidence d’une double
révolution des pratiques s’impose, réparer 
et soigner l’homme, oui, toujours, et plus 
que jamais. Mais aussi et de plus en plus, 
l’armer, le soutenir, l’inscrire dans ce collectif 
d’une condition humaine qui lui fait parta-
ger la même planète et l’oblige à en penser 
le destin commun. C’est donc autant vers 
les nouveaux traitements que vers l’exten-
sion de la réduction des risques et de
l’intervention précoce avec son éducation 
préventive, que se joue la réponse aux 
addictions.

L’histoire invite à prendre en compte les 
évolutions avec lesquelles nous aurons à 
composer  demain, pas à les refuser au 
nom d’un hypothétique état de nature. Le 
dialogue avec celles et ceux qui font usage 
est une des sources de ce savoir, autant 
amélioré que partagé.
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Préprogramme

8h30 Accueil

9h00 Ouverture officielle
Accueil
Union Régionale Île-de-France de 
la Fédération Addiction 

10h30 Introduction
Jean-Pierre COUTERON 
Président de la Fédération Addiction

11h00
  12h30

Plénière 1

Alain DAMASIO
Écrivain de Science-Fiction

Déjeuner12h30

Pause15h30

16h00
  18h15

Plénière 2 - table ronde
Nouveaux médias : entre 
opportunités et régulations 

10h30 Pause

11h00
  12h30

Plénière 314h15
  16h30

- 2 - - 3 -* sous réserve

Homme augmenté
Des paradis artificiels à l’intelligence artificielle :
quels changements de paradigme?

Traitements : origines, avancées
et éthique. 
Sandrine CABUT
Médecin et Journaliste
Marc LÉVÊQUE
Neurochirurgien et spécialiste de la 
douleur

14h00
  15h30

Sessions d’ateliers thématiques ou 
conférences au choix

9h00
  10h30

Sessions d’ateliers thématiques ou 
conférences au choix

Sessions d’ateliers thématiques ou 
conférences au choix

Déjeuner12h30

6 à 8 conférences sur les thématiques suivantes :
la prévention (programmes, qualité, gouver-
nance), le bigdata en santé (opportunités, 
freins), crise des opioïdes et politiques de ré-
gulation, sexualité et consommations, les trai-
tements en lien avec les nouvelles technologies 
et une conférence autour de Philip K Dick.
Une vingtaine d’ateliers, conçus pour être des 
lieux d’échanges et d’interactions sur les 
pratiques de terrain. Des interventions 
prévues sur la prévention, l’intervention 
précoce, le soin, la réduction des risques, 
l’insertion...pour les acteurs venant de la ville, 
du médico-social, de l’éducation, du sanitaire, 
du monde du travail, de la justice…

Un espace stand partenaires, privés et associatifs, sera 
également disponible au cœur de la manifestation.

Une Exposition d’œuvres d’artistes, autour de la 
thématique de l’Homme augmenté, sera proposée aux 
congressistes, en association avec le collectif :

Homme augmenté
Des paradis artificiels à l’intelligence artificielle :
quels changements de paradigme ?

  ujourd’hui la science et les technologies 
nous proposent un nouveau seuil 
d’évolution. Les Sciences nous ont sortis 
de l’obscurantisme et permis des pro-
grès considérables, particulièrement en 
termes de santé  : les vaccins pour éloi-
gner les grandes épidémies qui avaient 
pu décimer la planète, les prothèses et 
les médicaments pour réparer l’humain.  
Toutes ces inventions et bien d’autres ont 
fait évoluer nos réponses à cette question 
que porte l’addiction depuis toujours, 
celle de la gestion de notre plaisir et de 
nos douleurs.

Comment aujourd’hui ne pas soutenir un 
tel élan ? Nous le retrouvons porté par le 
transhumanisme*. Mais ce mouvement 
ne se contente pas de protéger ou de 
réparer, il ambitionne l’amélioration de 
la condition humaine par la technologie. 
En cela, il nous pose des questions qui  
méritent notre attention. Ray Kurzweil, 
l’un de ses leaders, va jusqu’à affirmer : 
« La mort est une tragédie. Nous n’avons 
pas encore les connaissances nécessaires 
pour vivre indéfiniment, mais on en sait 
suffisamment pour parvenir... à un point 
de basculement où, grâce au progrès 
scientifique, nous parviendrons à gagner 
toujours un peu plus sur le temps». La 
perspective d’une vie immortelle, ap-
pareillée par des prothèses augmen-
tant les capacités physiques et mentales, des 
implants électroniques dans le cerveau 
assurant l’interface avec des ordina-
teurs et des traitements médicaux ou 
génétiques interrompant le vieillissement 

et la mort, croise ainsi l’histoire de 
l’addiction et de ses jeux avec les limites 
« naturelles ». 

Les avantages et dangers des 
technologies de l’amélioration ou de 
l’augmentation humaine, regroupées 
sous le sigle NBIC (nanotechnologies, 
biotechnologies, informatique et sciences 
cognitives), ne sont-ils pas une suite de 
l’expérience artisanale d’amélioration de 
soi de l’addict, comme un préambule 
de ce que sera l’homme où le cyborg 
de demain  ? Les progrès du virtuel, la 
maîtrise du monde dit augmenté, nous 
projettent dans un futur ou la réalité 
pourra se confondre à ce qui n’est déjà 
plus du virtuel mais une autre réalité 
proposée. Les évolutions de la pharmacopée
qui tendent à réguler, contrôler, booster
l’humain doivent nous mobiliser et nous inviter à 
penser notre monde et son devenir.

Le récit de science-fiction, l’art, s’y 
risquent depuis près de 60 ans. Warhol 
ne disait-il pas que s’il peignait de cette 
façon c’est parce qu’il voulait être une 
machine  ? L’homme augmenté a une  
longue histoire qui ne se ferme pas sur 
celle de l’outil, de la prothèse, de la 
machine  : le premier moyen qui a 
permis à l’homme de se dépasser, 
c’est l’intelligence collective, le savoir
cumulatif, l’intelligence sociale. Un des 
défis qui nous attend, lui aussi exemplaire 
de l’expérience d’usage de l’addict, est 
de ne jamais oublier d’articuler les deux 
intelligences, collective et artificielle.

Jean-Michel DELILE
Psychiatre, directeur du CEID
Jean-François DELFRAISSY *
Médecin spécialisé dans l’immunologie
Président du Comité Consultatif 
National d’Éthique

* mouvement créé par Max MORE,
Universitaire Anglais
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vendredi
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jeudi

Sous le Haut patronage de la MILDECA
Mission

interministérielle
de lutte contre

les drogues et les
conduites addictives

Pour vous vous inscrire, rendez-vous sur notre site : 
www.federationaddiction.fr/les-journees-nationales/

Plus qu’humain… ou plus humain ?

A

Julie CHALMETTE
Présidente, syndicat des éditeurs 
de logiciels de loisirs (SELL)
Véronique GARGUIL
Psychologue, CH Charles PERRENS
Francesca MUSIANI
Chargée de recherche, CNRS,
Institut des sciences de la 
communication (ISCC)
Bruno ROCHER
Psychiatre addictologue, centre de 
référence sur le jeu excessif (CRJE)

Prises de parole institutionnelles  
Mairie, Conseil Régional, MILDECA, 
Ministère des Solidarités et de la Santé 


